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COUP-D'(EIL

SUR LES TRAVAUX

DE LA

SOCIETE JÜRASSIENNE

pendant l'annee 1852.

Present ä celle Socidtd dans sa seance du 28 seplembie 1852.

Messieurs

La Sociele jurassienne d'emulation celebre aujourd'hui
sa quatrieme fete annuelle. Je ne crois pouvoir mieux
exprimer voire pensce ä tons qu'en qualifiant ainsi cette
reunion. Dcpuis que noire Jura essaie de suivre le grand
niouvement intellecluel helvetique, vous savez combien,
dans les seances comme celle qui s'ouvre en ce moment,
nous avons goüte de pures jouissances, et empörte en les

quittant, de souvenirs durables. La confiance en 1'avenir

'Nous devons faire remarquer que, de mfime que dans loule autre publication

de la Sociele les opinions ou appreciations de l'auteur sont entiere-
ment a sa rcsponsabilite personnelle. (Note du bureau.)
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augmente Iorsque nous comparons Ie faible point de

depart de la Societe, aux resultats satisfaisants obtenus jus-
qu'ä present. Cet espoir, de bon augure pour le pays,
est-it fonde? Je Ie crois; d'autant plus qu'il me semble

presque une realite, quand j'ecris ce rapport annuel, dont
le but est de vous retracer la marche et les travaux de

notre Societe depuis la reunion generale de 1851.

I. Sections de la Societe. — Moyens de publication. —
Ressources et leur emploi.

Aucun changement n'a ete apporte, en 1852, dans la

composition des sections; elles ont poursuivi leur ceuvre
avec un zele digne du but eleve qu'on se propose, l'in-
fluence morale et civilisatrice des sciences et des lettres
dans le Jura. La meilleure harmonie a regne entre les

societaires; freres par la pensee et par le cceur, pouvaient-
ils vivre autrement qu'en freres? Chaque section a fidele-
ment transmis au bureau central Ie rendu - compte de ses

travaux pour la redaction des bulletins semeslriels. Je

voudrais, Messieurs, pouvoir mettre sous vos yeux quel-
ques-unes de ces nombreuses et cheres correspondances,
echangees entre societaires; vous jugeriez de cetle frater-
nile dans l'etude et des plaisirs qu'elle procure. Dans une

epoque agitee et malade, il nous est doux de constater

qu'au sein des vallees jurassiennes, il est un riche do-
maine que n'ont point envabi les luttes de chaque jour, Ie

domaine de l'intelligence, qui seul porte en lui des ger-
mes d'avenir.

La Societe a eu douze reunions mensuelles a Porren-

truy depuis l'assemblee generale. La section de Delemont
a tenu trois seances, et la section d'Erguel en a eu cinq.
Nous formions des voeux l'an dernier pour que la patrie



de Gross se constituät en section comme Celles de Be-
guelin et de Prevot, et nous invitions les societaires de
Neuveville ä les realiser au plus tot. II nous est donne

aujourd'hui d'inaugurer celte section nouvelle; la section

du Lac est creee. Vous comprenez tous, Messieurs, de

quelle importance est pour noire vie intellectuelle juras-
sienne ce nouveau centre d'activit6 j en doublant nos
forces par son concours actif, il etend notre champ d'etu-
des et cimenle de plus en plus l'union salutaire des tra-
vailleurs de nos con trees.

Les rendus-comptes de la Societe continuent de paraitre
dans la Revue Suisse. Ce journal a bien voulu encore ou-
vrir ses colonnes ä quelques-uns de nos travaux. Le meme
accueil nous a ete fait dans un journal de Fribourg, \'Emulation,

redigee par un societairedont le souvenir nous est

precieux. Si les articles plus particulierement litterairescon-
viennent ä ces deux organes de notre Suisse romande, des

etudes de nature diflerente ontparu dans d'autres recueils.

Aipsi, lesMillheilungen de la Societe d'histoire naturelle de
Berne publient toujours des Leltres ecrites du Jura, et la
feuille d'annonces de nos districts, le Jura, a recu plu-
sieurs communications qui nous avaient ete adressees

traitant principalement de commerce, d'hygiene ou d'a-

griculture. Ajoutons encore que deux charmants recueils,
les Alpenrosen et le Berner Taschenbuch, comptent parmi
leurs collaboraleurs un de nos societaires, dont le leger
pinceau ou la muse elcvee caplivent lour-a-tour nos com-
palriotes de langue allemande, et leur parlent aussi, trop
en beau peut-etre, de la Societe d'emulalion.

Le Recueil de nos travaux n'a pas encore pu paraitre.
En attendant que les circonstances permettent cette lieu-
reuse innovation, n'y aurait-il pas moyen d'y suppleer
selon nos faibles ressources. Le Coup-d'ceil sur nos travaux
ne pourrait-il accueillir, sous forme d'Appendice, comme



on fa essaye fan dernier, quelques etudes de peu d'eten-*

due soumises ä la Societe dans le courant de l'annee, ou
en assemblee generale En outre, ne serait-il point ä pro-
pos que le bureau s'entendit avec Ies imprimeurs des re-
cueils ouverts ä la Societe pour le tirage ä part des travaux
qui leur sont envoyes Les depenses, qui en resulteraient,
ne me semblent point au-dessus des fonds disponibles ; et
les societaires, en recevant ces sortes de Millheilungen,
auraient une partie du recueil que nous aimerions ä leur
offrir.

Les ressources de la societe ont ete les niemes en 1852

qu'en 1851. Elles ont consiste dans les contributions
d'entree des nouveaux societaires, et dans la faible coli-
sation annuelle de 1 fr. 50, fixee en reunion generale pour
l'exercice de 1852. — Les depenses ont ete plus considerables

qu'en 1851. A cote de l'impression du Coup-d'ceil
sur ses travaux pendant l'annee 1851 et du tirage ä part
des bulletins semestriels de la Revue Suisse, la Societe est

entree pour inoilie des frais dans la publication de la
Discussion relative ä I'Inscription romaine dite de Monterri-
ble et a souscrit pour quelques exemplaires aux Me-
moires d'un artisan. Deux sentiments font guidee dans
cette cooperation ; d'une part, l'encouragement ä donner

aux etudes archeologiques dans le Jura ; de l'autre l'ap-
probation que merile une ceuvre morale, opposee ä tant
de productions nuisibles.

Cette annee encore la Societe a recu un assez grand
nombre de membres principalement ä Neuveville. Nous

avons dit l'espoir que nous fondions sur le concours
intelligent de cette nouvelle section ; grace ä eile, nous senti-
rons moins vivement peut-etre les pertes sensibles que
nous avons eprouvees ces derniers temps. Vous compre-
nez ma pcnsee, Messieurs, et vous vous y associez j'en
suis certain. Deux societaires erguelistes manqueront de-
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sormais aux reunions de la section ou leur activite elait un
droit acquis. L'un, avant de quitter le Jura pour sa mere-
patrie, vous adressera aujourd'hui meme ses adieux dans

celte belle langue de Schiller, qu'il parle si bien ; le
second a dejä porte vers des rives lointaines cette variety de

connaissances qui nous charma tant de fois et dont ce

Rapport vous fournira une nouvelle preuve. Heureuse-
ment que nous pouvons compter sur l'affeclion de nos
honorables collegues; leur cooperation nous est assuree
des bords de la Neva et de la riante campagne de Berne,
comme eile le fut longtemps aux lieux ou nous sommes
reunis. Je dois signaler deux autres pertes non moins
senlies, car elles sont irreparables. La mort a frappe deux
societaires. MM. Champion et F. Feusier. M. Champion
ecclesiastique instruit et eclaire, s'associa des premiers ä

notre ceuvre. Un cceur genereux batlait sous sa robe de

pretre. Quelques-uns de vous, Messieurs, n'ont pas oublie
la lettre eloquente, qu'il nous adressa pour son admission.
Ecrite d'un style large comme ses idees et ferme comme
ses convictions elle nous tragait d'avance la marche que
nous avons suivie, et nous en faisait voir la salutaire
influence dans nos contrees. Pouvons-nous mieux aujourd'hui

indiquer notre täche de Societe jurassienne que par
ces paroles prononcees en 1847 « Quels motifs necessi-
» taient la fondation de notre Societe L'urgence de don-
» ner un centre commun d'action aux efforts aux tra-
» vaux de tous Ies hommes eclaires du pays, de faire sortir
» de l'oubli et de la poussiere notre passe, noire histoire,
» nos traditions de continuer l'ceuvre de nos peres avec
» les ameliorations les perfeclionnements prescrits par
» l'esprit et les lumieres de l'epoque » — Le second
societaire dont nous deplorons la perte, etait un jeune
liomme plein d'esperance. J'eprouve quelque embarras ä

vous parier de celui qui fut mon ami d'enfance ; mais je



— 8 —

faijlirais ä pion devoir si je gardais Ie silence pour des

considerations personnelles. Ferdinand Feusier possedait

une culture scientifique et lilteraire etendue; bien des

annees il fut tout ä l'etude ; un jour cependant, a une de

ces eppques de crise, trop frequentes dans noire patrie, il
deserta la cjiaire de 1'ecole pour la trihune politique de-
vjnt l'bomme d'un parti, lutla vaillamment, mais succomba

a la peine pour passer, en quelques mois, de l'exil au
tornbeau, A cöte de celfe triste page sa vie en presente
une autre plus riante dans cette belle carriere des sciences

et des lettres, qu'ilavait suivie avec passion, et que, pour
son bonheur, il n'aurait jamais du quitter. La, du moins,
il nous a laisse des souvenirs precieux. Vous vous rappe-
lez ses travaux pbilologiques si approfondis; son Etude

sur let chants slaves toute parfumee d'agreste et naive
poesie; sa Comedie paloise, si comique et si vraie, dont les

persoonages sopt des portraits d'apres nature; ses Chants

patois, ou il jouait habilement avec notre idiome. Je m'ar-
rptp : sur un terrain plus solide que celui ou Feusier

creusa sa tombe puisse une main amie en publiant ses

esquisses litteraires, lui eriger un monument durable.
J'ai hate de revenir aux etudes proprement dites de la

Societe jurassienne d'emulation pendant l'annee 1852.

II. Expose des travaüx de la Societe.

IHstoife.

Les etudes historiqües ont specialement öccupe les so-
cietaires. Comme les annees precedentes, les travaux ont
consiste souvent en rendus-comptes d'ouvrages recem-
ment publies ou communiques ä la Societe, et qui etaient
de nature ä jeter un nouveau jour sur la matiere. Peut-
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6tre trouvera-t-on que la partie critique a une trop large
part dans cette recension, majs n'oublions point que
nous formons avant tout une Societe A'emulation; en
cette qualite, notre ambition se borne ä initier un peu le
Jura aux progres de la science, que des ecrivains supe-
rieurs ont dejä elevee si haut dans la mere-patrie.

Plusieurs travaqx ont trait aux temps les plus recules
de notre histoire. Nous devons ä M. Pequignot des

Rapports interessants sur quelques ouvrages, dont la con-
naissance est intimement liee ä celle des premieres pages
de nos annales. La Pierre-percee de Courgenay, la Fille
de Mai (pour ne citer que deux monuments bien connus)
rappellent le sejour des Druides dans nos contrees ; M.
Pequignot, en suivant pas ä pas M. Brosy dans son travail

sur les Celles et les anciens Helveliens, nous a reportes
ä l'origine de ces peuples. Nous avons vu les Celtes quit-
tant le plateau central de l'Asie et peuplant l'Europe deux
mille ans avant J.-C. ; nous avons observe ensuite leur
civilisation assez avancee. Le Celte, si on l'envisage au
point de vue religieux, nous offre l'enseignement de ses

druides souvenl eleve, peu different de celui des brames
et des hebreux, ayant meme quelque affinite avec le

christianisme; agriculteur, les Grecs et les Romains lui
emprunlent le nom de ses instruments aratoires; indus-
triel, il introduira en Europe la metallurgie et Sexploitation

des mines | caractere a la fois tenace et flexible, le
Celte, suivant la nature du sol qu'il habite, saura etre in-
dustriel et agriculteur ou nomade. A cette seconde ciasse

appartenaient les Celtes arrives en Helvetie cinq cents ans
avant J.-C.; mais ils ne tarderent point a s'occuper d'a-
griculture et servirent d'anneau entre l'element gaulois
et l'element germanique. — Des fails de non moins d'im-
portance ressortent de l'ouvrage de M. Mone intitule :

Sources de I'histoire du grand-duche de Baden, livre savant"
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et consciencieux qui decrit la vie inlerieure la vie in-
tellectuelle, l'etal industricl, financier et agricole de ce

paysdepuis repoquecelto-romaine jusqu'au dix-neuvieme
siecle. Parnii les trails curieux signales par M. Pequignot
nous nous bornerons ä deux principaux. D'abord la
construction de pelits forts le long du Rhin ä une lieue et
demie de distance pour proteger les frontieres ; or, Ins

specula (spiegel au moyen-äge) du Grand-duche seront au-
tant de guides pour reconstruire nos ruines romaines et
M. Quiquerez retrouvera notreRefoits dans la tour de Steinberg.

Le second trait est le point capital du travail de M.
Mono, aussi l'elablit-il sur des arguments choisis avec
soin; c'est l'origine romaine et non germanique des
institutions feodales. M. Pequignot a suivi ce Rapport de quelques

observations sur l'emplacement de Robar, qu'il
suppose avoir ete a S. Crischonen et d'autres sur l'elymologie
celtique de plusieurs localites suisses. — L'an passe ]\I.
Muller nous avait entretenus des antiquiles decouverles

par lui dans le Seeland, et des ruines de Pelinesca ; notre
infatigable collegue, M. Pequignot, jaloux de completer
ces donnees precieuses a encore resume la parlie des

jinliquiles cellicptes et romaines du canton de Berne par
M. A. Jahn relative ä cetle conlree. Nous avons vu en

pensee sur le versant du Jennsberg surgir celte
Pelinesca dont la position romaine vit encore dans la
denomination des villages voisins Agerten (ager), Stauden
Tribo (trivium); Petinesea fort du temps des Celtes et
ville sous leurs successeurs, avec son chateau ses lours,
ses deux murs paralleles avec fosses el parapets en terre;
la cite a double enceinte aux maisons bäties par groupes
isoles et encadrees de jardins detruite par les Allemans.

I Une station romaine qui depuis iongtemps a ete ex-
I ploree avec succes, le Monterrible, a attire encore l'atten-

tion des socielaires. M. Gressly signala, en fevrier, la de-
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couverte de deux urnes lacryroales d'une brique avecf

inscription et de quelques medailles ; mais ces objels de-
vaient passer presque inapercus devant un monument
d'une lout autre importance que vous soumit M. de

Maupassant. Vous devinez, Messieurs que je veux parier de

Inscription romaine et du Mercure en marbre trouves,
comme on nous l'a dit, le 27 mai dernier. Je ne m'arre-
terai pas longuement sur celle maliere; la Societe en
faisant imprimer des extraits de quelqnes proces-verbaux
de ses seances relatifs ä la discussion soulevee sur ces

objets vous a mis a meine d'intervenir dans la question
et de juger de la valeur de cette decouverte. Vous savez
deja qu'unc commission fut nommee pour proceder ä

l'examen de YInscription et du Mercnre, qu'elle adressa

un rapport ä la Societe et que celle-ci, apres avoir en-
tendu les observations de plusieurs membres, en fit l'objet
d'une petite publication archeologique. Ai-je besoin de

vous rappeler que dans la version de YInscription, sur Ia-

quelle a principalement roule Ie debat, des societaires ont

prouve que les etudes liistoriques ne sont pas negligees :

Ainsi, M. Trouillat, dans l'interprelalion de l'Inscription et

l'exposilion du role joue par Labienus dans la guerre des

Gaules ; M. Pequignot, dans la determination de l'epoque
oil la 14e legion est venue dans la Sequanie et celle ä la-

quelle pourrait remonier l'Inscription, apres la 7e campa-

gne; M. Dupasquier, en retra^ant la carriere du tribun
Labienus soit que, accusaleur de Rabierus, il siegeät au
forum soit que lieutenant de Cesar, il brillät dans ces

campagnes des Gaules dont l'honorable societaire nous a

peint ä grands traits les differenles phases. La Societe a

eu soin d'envoyer aux archeologues et aux societes

historiques suisses la Discussion sur l'Inscription dans

l'espoir que la lumiere se fera tout-ä-fait sur ce
monument. Dejä quelques rapports nous sont parvenus.
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M. Parrat nous a soumis une nouvelle interpretation;
M. Brosy vous a transmis le N° de 1'Echo du Jura, oü it a

signale cette d<5couverte ; enfin, M. Roth, le savant auteur
du memoire sur Munatius Plancus, ä propos de l'inscrip-
tion de Gaete, vous a fait part de ses doutes sur l'authen-
ticite de 1'inseription. Nous attendons impatiemment les

observations nouvelles sur eel objet et nous les soumet-

^
trons encore ä voire impartial examen. — Une autre lo-

\ calite pres de Porrentruy, la Cote-des-vez ä Alle est de-

puis quelque temps exploree par les amis de la science.

MM. X. Kohler el Pequignot vous ont presente des
fragments de poterie et quelques medailles du quatrieme
siecle, qui y ont ete trouves. Plusieurs pieces de la meme

epoque vous onteteremisesparM.de Lalande, qui le
premier a dirige des fouilles dans cet endroit. II est impossible

de determiner encore ce qu'etait autrefois la Cole-
des-vez: des recberches subsequentes leveront tous les

doutes; on conjecture cependant que cet emplacement
etait occupe par un cimetiere ä l'epoque bourguignonne
ou franque.

L'his(oire du moyen-äge n'a pas ete l'objet d'invesliga-
tions aussi nombreuses ; eile n'a pas toutefois ete negligee.
Le premier volume des Monumens de l'hisloire do I'Eveche
de Bale paraitra dans quelques jours ; M. Trouillat n'a
rien oublie pour reliausser la valeur de cet important ou-
vrage. — Si nous devons feliciter noire compatriote
d'avoir tire un parti si precieux des archives de l'ancien
Eveche confiees ä sa garde nous adresserons aussi des

encouragements ä un nouveau societaire, qui, sur les

bords du lac de Bienne se voue de meme au depouille-
ment d'anciens documents relatifs ä notre histoire. M.
Rode vous lira dans cette seance un travail sur le classe-

ment des archives de Neuveville. Disons en passant, que
notre collegue, ä cote de ces etudes hisloriques, cultive
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avec amour les langues anciennes, sources de jouissances
intellectuelles si vives, et cependant au merite desquelles
dans noire pays on ne rend pas toujours justice. — M.
X. Kohler nous a reporte a une epoque de foi naive et

puissante dans sa notice intitulee : La Table d'or de S.

Henri au point de one arlistique et religieux. Ce monument,
qui ä Iui seul forme une des plus belles pages de l'histoire
de l'art au XIe siecle, el heureusement echappe ä l'orage
de la reforme, a ses chroniqueurs dans nos historiens na-
tionaux. Oeuvre d'art, il eut aussi ses juges, et l'Acade-
mie des beaux-arts de Milan, com me la Sociele des anti-
quaires de Londres en a fait l'objet d'un rapport special.
La Table d'or dont le nom se lie aux eludes des Dusom-
merard des Zardelli, des Way, est deposee actuelle-
ment ä Paris au Musee des antiques de l'hotel de Cluny.
— M. Guerne ecrit l'histoire d'une contree qui, par sa

position exceptionnelle et le caractere de ses habitants,
presente un interet particulier. La Prevöte de Montier,
placee entre deux Etats souverains et souvent rivaux,
l'Eveclie de Bale et Berne sujelte de l'une et combour-
geoise de l'autre, attiree vers la seconde par ses croyances
religieuses et neanmoins toujours fidele ä son prince, offre
un spectacle ä part dans la vie politique de notre pays.
M. Guerne nous a lu les deux premieres parties de son
travail, qui s'etendent jusqu'ä 16S7. Ecrivain exact, precis,

toujours franc et impartial, il n'avance rien qu'ä coup
sur et les chartes en main ; cela ne l'empeche point de

semer son esquisse de traits piquants qu'il s'agisse de
l'amour des Prevötois pour leurs vieux actes de franchises
ou de la lutte ä la fois politique et religieuse entre Berne
et 1'Eveque au XVIe siecle. — Le meme societaire a
communique quelques pages de Justinger sur la bataille de

Malleray (1568), oü Berne et Soleure vainquirent le
farouche Jean de Vienne sans pouvoir abaltre sonbelliqueux
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orgueil. — M. Choffat nous a donne une copie des

franchises de St-Ursanne en 4440, et une autre des Statuts,
ordonnances et coutumes de l'egltse de Soubey et Chercenay,
du 22 mai 4564; cetle derniere piece est inedite et se

recomraande par maintes dispositions curieuses. — M.
Katz nous a communique un travail interessant de M. de

Laborie : La Statistique du bureau des douanes de Goumois.

Nous avons lu avec plaisir l'apercu historique place en
tete de cette etude administrative soigneusement faite :

il nous a rappele bien des evenements marquanls et
fourni quelques nouveaux renseignemenls. Goumois

dependait de la seigneurie de Franquemont. Les dates

saillanles de nos annales figurent aussi dans ce theatre

plus rcstreint. En 4 482 Claude de Franquemont donna

a ses sujets des lettres de franchises ; ä la fin du XVIe
siecle les disputes religieuses font couler le sang ä Goumois

; en 1844 une action s'y engage, entre les partisans
de Napoleon et ceux des Bourbons out ces derniers sonl
vaincus. Ce fut lä le tombeau du dernier des Monljoie.

Quelques etudes roulent plus directement sur le dix-
huitieme siecle dans l'eveche. Les Franches-Montagnes,
oü de nos jours l'horlogerie occupe tant de mains, n'e-
taient point sans induslrie, il y a cent-cinquante ans. Alors
avait lieu avec Venise un commerce sur une assez vasle
echelle : les principaux objets d'importation consislaient

en verroterie, glaces, the de Chine; en retour on expor-
tait des objets en crin artistement travailles. Les Hammel,
les Godat, les Catin furent les peres de l'industrie et du
commerce dans nos montagnes. A ces donnees peu con-

nues, M. Pequignot a joint une esquisse biographique sur
les membres d'une famille qui illustra le sol natal cn Au-
triche. Deux Froideveaux s'y distinguerent, Tun ä la Cour,
comme jurisconsulte et habile diplomate, le second au

chapitre imperial d'OImulz. — M. Daguet, qui nous a
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appris que Sudan l'auteur de la Basilea sacra, etait ^ v

originaire de Broc dans la Gruyere, a complete les ren-
seignements de M. Pequignot sur Froideveaux, qui redi-
gea le code criminel en vigueur dans l'empire jusqu'en
4828; il nous l'a montre occupant k Vienne la chaire du
celebre Riegger, et ayant, d'abord pour eleve et ensuite

pour ami et correspondant, le fribourgeois Fr. de Dies-
bach, dont {'Emulation publie actuellement le Journal
d'un conlemporain. — M. Q'uiquerez a donne lecture
des reglements du pensionnat de ßellelay et du college de

Porrentruy en 1778, et fait ressortir la difference tres-
grande qui existait entre les etudes dans ces deux etablis-
sements difference naturelle nous semble-t-il, puis-
qu'elle provenait de deux principes opposes en instruction,
la routine et la methode ralionnelle, — M. X. Köhler a

communique quelque pieces ayant trail ä l'epoque de 1789
dans l'Eveche.

Froideveaux el Sudan nous amenent naturellement ä

la biographie, et au beau travail de M. Hottinger sur
Escher de la Linth. Portrait d'un republicain, lei est le

tilre que le savant Zuricois a donne a son livre, veritable
morale en action. M. Pequignot nous l'a fait connaitre
dans un rapport approfondi que la Revue Suisse a publie
ce mois-ci : il nous a retrace successivement la carriere
brillante et pacifique de l'homme d'Elat, la philanthropic
de l'industriel, ä qui est du le dessechement de la Linth,
les labeurs feconds de l'homme de science, qui crea la

geologie des Alpes Suisses orientales et explora des
premiers notre Jura. — Une des gloires de la Prusse chere
ä nos coeurs comme celle de Gagnebin, puisque l'une et
l'autre se sont epanouies dans nos montagnes Beguelin
reclamait encore son biographe ; M. Bandelier vous lira
aujourd'hui meme une notice sur cetle vie si bien remplie.
Dans une seance precedenle il vous avait dejä dit un mot
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sur les quarante-huit ouvrages dont son zele infatigable a
enrichi les lettres et les sciences.

Je termine cettelongue recension des etudes histcfriqüfcs

par un travail dontle fond est bien del'histoire, ttiais dönt
la portee est essentiellement morale. M. X. Kohler dans

un Rapport publie recemment en tele des Memoires d'an
artisan de Porrentruy ecrits par lui-meme, vous a depeint
la vie de cet honnete ouvrier que le travail arracha ä la

misere pour Iui menager les douceurs de l'aisance. Vous
connaissez la plupart ces Memoires si simples et cependant
si touchants : ai-je besoin de vous demander quelle
impression leur lecture a produite en vous

läitterature•

M. AI. Favrot, fidele ä la Societe, malgre les liens qui
le retiennent loin d'elle Iui a cette annee' encore adresse

un souvenir precieux. h'Elysium ä Vienne est une etude
de mceurs souvent piquante. Quoique parfois grotesque,
la galerie fantasque, qui se deroule au public dans les caves
immenses du couvent de Ste-Anne n'en est pas moins
curieuse. — Les Alpenrosen de 1833 renfermeront une
nouvelle excursion dans le Jura par M. Isenschmid; notre
Ajoie en est le sujet. Vous connaissez tous la manihre de
notre honorable collegue, son talent descriptif que secon-
de si bien un vif sentiment du beau ; permettez-tnoi done
de ne rien dire sur le voyage dans ma ville nalale et ses

environs je me defie de l'amour du foyer et je tiens ä rester

impartial.
A l'histoire litteraire de l'ancien Eveche se rattachent

deux communications. L'une de M. Guerne qui nous a

envoye d'importants renseignements sur le poete Neu-
chätelois Blaise Hory, dont M. de Rougemont a publie
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,es ceuvres. Blaise Hory nous appartient aussi par la part
active qu'il a prise aux affaires religieuses dans la Prevote

comme doyen du chapitre de Nidau. M. Guerne a comble

les lacunes que presentait sa biographie. Hory etait pas-
teur ä Morat en 1558 doyen du chapitre de Nidau en
1570, et vivait encore en 1597. De plus M. Guerne nous

a revele un autre poele jurassien au seizieme siecle, Blan-
* chard, pasleur ä Moutier en 1593. — M. X. Kohler a lu

un nouveau fragment de son Hisloire de la poesie frangaise
dans I'Eveche, relatif au theatre au XVII6 siecle. La Come-

die de St-Pantale e9pece de mystere jouee en 1653 au
sacre du prince de Schönau est le type du spectacle tel

que l'enlendaient et le mirent en pratique les Jesuites de

Porrentruy jusqu'ä leur suppression. Une circonstance
curieuse du St-Pantale, c'est que le role personnifiant la
Rauracie fut joue par Fr. Choulat, le pere d'un des chefs

de l'insurreclion de 1740. —M. X. Kohler nous a

encore soumis une critique lilteraire, imprimee dans I'Emulation.

Sous ce litre bizarre : En causant avec la lime, un
jeune Fribourgeois, M. Ed. Eggis, a publie un recueil de

poesies qui denotent plus de verve que de maturite.
Seduit par l'ecole romantique, il a pris trop souvenl les

grands mots pour les grandes pensees le fantasque pour
l'original. L'etude des maitres ramencra aux saines

doctrines ce jeune homme.doue, au reste, d'un beau talent.
La poesie n'a pas ele cultivee cette annee autant que

les precedentes. Nous avons cependant ä enregislrer un
chant de M. X, Kohler, le Travailleur pour les Memoires
d'un artisan ; une piece assez etendue de M. Viguet, les

Ruines de l'abbaye de Moutier, qui se recommande par le
culte du passe et une haute inspiration; deux poesies alle-
mandes de M. Isenschmid, I'une sur St-Ursanne, l'autre,
Berncrischer Ehrenlempel, consacree ä metlre en relief
les gloires de Berne ct publiee dans le B. Taschenbuch de

2.
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1852. — Quelques pieces nolamment le Papillon, le

Printemps nous ont ele communiquees par un poele ju-
rassien dont le nom a dejk figure dans nos Coups-d'ceil
anterieurs. La muse de M1Ie Felicie Stockmar, pure et
gracieuse revet en oulre ce caractere k la fois viril et
tendre, qui donne taut de channe aux vers d'une autre
dame poele ; j'ai nomme Amable Tastu.

Philologie et Philosophie.

M. Fallet occupe presque a lui seul la part d'eludes ac-
cordee k ces deux sciences. C'est d'abord une Traduction
ethiopienne de l'epilre de St-Jean, que nous a presentee cet
honorable societaire. Un autre travail sur la memo langue,
Y Index vocabulorum amharicorum quae in Ludolfi lexico de-

siderantur, est destine ä completer I'ouvrage de Ludolf des

mots du Nouveau Testament, qui y manquent. Nous som-
mes heureux d'annoncer ä la Sooiete que cette ceuvre, fruit
de longues et laborieuses etudes est en voie de publication.

— Unhomme, dont la science honore le pays 31.

Parrat, nous a aussi offert ses dernieres productions. Je

regreite de ne pouvoir emettre de jugement sur les Prin-
cipes d'etymologie naturelle bases sur les origines des lan-
gues semitico-sanscriles, savant travail qui sert d'inlroduc-
tion k deux autres plus imporlans qui parailronl successi-

vement, YHomophonie des langues et la Monographie
hebreo-sanscrite. 31. Parrat nous a encore gratifie de ses

traductions de YInscription de la pierre cle Roselle et
du Zodiaque de Denderah. Vous n'ignorez pas de quel
prix est ce second genre d'eludes; en effet, noire com-
palriole, en substiluant la langue clialdai'que a la langue

copte pour la lecture des hieroglyphes, a ouvert une
nouvelle carriere k Fintelligence des monumens egypliens.

Si le domaine ardu des speculations philosophiques
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n'altire que peu de societaires, nous devons d'autant plus
de reconnaissance ä ceux qui le cultivent ä notre intention.

M. Isenschmid, apres avoir traite d'un Systeme general

de philosophie, a aborde Yhistoire meme de la science;
!e chapitre de ce travail qu'il nous a soumis traite des pe-
riodes de 1"Empire romain el du Moyen-äge. — Une page
de l'histoire de cette science, aussi vaste que le raonde

* des intelligences, nous a encore ele lue par M. Fallet,
page plus altachante peut-etre ä cause de son actualite.
Dans une etude sur la philosophie de Hegel, noire infatiga-
ble collegue, apres avoir esquisse la marche de la

philosophie en Allemagne depuis Leibnilz jusqu'ä nos jours,
en appuyant sur ses developpemenls successifs par Kant,
Fichte, Schelling, est entrc dans une analyse detaillee du
Systeme de Hegel, dont l'influence sur le mouvement des

esprits est encore si grande dans les pays d'Outre-Rhin.
II en est venu ensuite ä comparer le mysticisme de l'au-
teur allemand aux dogmes de la revelation, et a ^tabli
victorieusement la difference profonde qui resulte, pour le
bien des ämes, entre un systeme humain revetant le ca-
ractere du fatalisme et l'oeuvre divine que nous a appor-
tee le Christ.

Sciences physiques et naturettes.

Nous commencerons cette revue scientifique par la geo-
logie, qui fournit toujours le plus grand nombre de tra-
vaux. M. Thurmann a presente ä la Soci6t6 une nouvelle
Lettre ecrite du Jura, inseree dans les Miltheilungen de
Berne. Elle traite des subdivisions principales qu'il etablit
dans le terrain portlandien des environs de Porrentruy; il
le subdivise en trois groupes, le virgulien, le pterocerien
et l'astartien, groupes qu'il caraclerise par leurs faunes

generales, et dont il indique en outre quelques-unes des
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faunes partielles. — Le meme societaire a encore mis sous

nos yeux une serie de dessins representant les especes du

porllandien du Jura, et destinee ä faire partie d'une mo-
nographie de ce terrain; de plus, les premieres epreuves
coloriees geologiquement de la Carle du Jura oriental, ac-

compagnee de nombreuses coupes de toute la largeur de

ces parties du Jura. — M. Thurmann vous communique-
ra aujourd'hui l'ouvrage auquel la carle et les coupes se

rattachent, les Esquisses orocjraphiques du Jura, recenle

publication ä la hauteur des precedentes. — Parmi les

fossiles trouves dans les environs de Porrentruy et deposes

sur notre bureau par M. Thurmann, on remarque
l'extremite d'un tibia de tres-grande laille, ayant proba-
blement appartenu ä quelque saurien gigantesque, prove-
nant des carrieres de pierres ä repasser de Damvant. —
MM. Greppin et Bonanomi conlinuent d'explorer
geologiquement la vallee de Delemont, oil ils onl fait cette an-
nee encore des decouvertes importanles. — M. Gressly a

expose le resultat de ses recherches de pierres propres ä

fabriquer la chaux hydraulique, dans le district de Porrentruy,

resultat satisfaisant ä bien des cgards. II a presenle
en outre unc serie de profils geologiques des terrains
keuperien et liasique de Monlerrible, executes pour la

recherche de l'albälre avec le plus grand detail et ä un
centimetre pres. Ces coupes seront la base d'une connais-

sance de ces terrains plus exacte qu'on ne l'a obtenue nulle

part.
La bolanique ne sera point negligee, grace ä M.

Thurmann. La Revue suisse a publie l'excellent Rapport qu'il
nous a presente sur la Flore du Jura de M. Godet. Celivre
est un vrai manuel de la flore jurassique, oil sont heu-
reusement utilises les recents travaux de MM. Babey,
Thurmann etc., sans que l'auteur soit sorti des limites
imposees a son ceuvre. Notre honorable president a an-
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nonce ä la Societe que parmi les plantes du Mont-Terrible,

qui font partie des centuries de M. Billot, se trouve
une espece envisagee maintenant comme nouvelle la

Campanula ramulosa, Jord.; il lui a communique en outre

une Notice sur la maniere dont la question de l'influence
physique on chimique des roches sous-jacentes sur la dispersion

des plantes doit etre posee pour conduire sürement ä

une solution. Ce travail est destine ä repondre ä diverses

polemiques soulevees dans les journaux scientifiques ä

l'occasion de son Essai de phytostalique. II a ete lu a la
reunion du Congres de l'Institut des provinces, en fevrier,
et sera imprime dans les Memoires de cette association.

M. Thurmann comprendra encore la metereologie dans

le cercle de ses travaux. Sa notice intitulee: Comparaison
entre les temperatures des sources du Jura, des Vosgesel du
Kaiserstuhl etablit un fait important: les sources les plus
froides, les llores les plus boreales et la presence de plus
d'hygrophiles correspondent aux roches eugeogenes, tandis

que les sources les plus chaudes, les flores les plus austra-
les et la presence de plus de xerophiles correspondent aux
roches dysgeogenes. — Une serie d'observations thermome-

triques relatives aux variations diurnes de la temperature
de la Halle, faite par le meme societaire sur la demande
de M. Fournet, de Lyon, vous a ete soumise. M. Fournet
insere un travail sur ce sujet dans VAnnuaire melereolo-

gique de cette annee.
La chimie a paye cette fois son tribut ä la Societe d'e-

mulation. M. Ceppi nous a presente les premiers resultals
de diverses analyses qualitatives de roches de nos environs.
On y remarque la fameuse mine d'argent ou d'or de

Cremine oü il n'y a absolument que du fer. — M. Fr.
Chapuis a bien voulu nous communiquer aussi le resultat
de plusieurs analyses chimiques de roches jurassiques des

environs de Porrenlruy, lesquelles ont fourni des conse-
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quences interessantes. Ainsi plusieurs des calcaires

analyses, envisages ailleurs comme magnesiferes ne le sont

point ici tandis que d'aulres oü la magnesie n'est point
signalee en fournissent une assez forte proportion. Diverses

roches oxfordiennes que Ton regarde comme atumini-
feres n'ont point offert d'alumine. — M. Gouvernon
continue de traiter la science au point de vue utile et pratique;
c'est ainsi qu'il a presente un travail d'une application
facile sur la fabrication du saoon.

Les sciences medicales ont ete representees par M. le Dr
Carraz. II nous a lu une analyse bien faile des Eludes des

eaux du Gournigel. Cet ouvrage de M. le Dr Yerdat, d'une
clarte et d'une justesse d'observation remarquables est

ecrit avec melhode et conscience. L'homme de l'art, comme

le baigneur, y puisera d'utiles renseignements. —
M. le Dr Gobat nous a soumis la seconde partie de son
memoire sur la physiologie de l'ceil. Apres avoir expose
l'anatomie de cet organe, il a decrit les lois qui le regis-
sent, et joint aux donnees scientifiques des experiences

propres ä rendre sensibles au vulgaire les phenomenes de

la dioptrique.
Avec M. Bonanomi, nous aborderons 1'Ornithologie.

Notre diligent collegue nous a presente la premiere partie
d'une Nomenclature des oiseaux du val de Delemont, le-
quel possede quatre-vingt-dix especes indigenes sur dix
etrangeres. L'amour de l'histoire naturelle guide aussi le

meme societaire dans la confection d'un fort bei album
dont il a mis sous nos yeux quelques feuilles aclievees.

La topographie a occupe deux societaires que vous avez
dejä vus ä 1'ceuvre MM. E. Frote et Blatter. Le premier
nous a communique la Carte du Jura oriental, qui a ete

coloriee geologiquement par M. Thurmann et acheve en
ce moment la Carte topographique des environs de Porren-

truy; — le second le plan de masse de la commune de



Cremine execute topographiquement avec beaucoup de

soin.

L'agriculture ne peut manquer d'etre l'objet d'etudes
toutes speciales dans notre Jura. La section d'Erguel sur-
tout tient ä honneur de ne negliger aucun moyen pour ar-
river ä une culture plus productive, marchant ainsi sur
les traces de son illustre compatriote, feu le doyen Morel.
M. le notaire Beirichard, toujours fklele ä ses goüts agri-
coles, semble avoir pris ä lache cette annee, de captiverä
lui seul les suffrages de nos carapagnes. II nous a presenle
deux Rapports : Tun sur le semoir de Geneve, qui semble
le plus convenable aux terrains inclines de nos vallees ju-
rassiques; l'autre sur les avantages de la charrue Dombale,

avantages demonlres par l'experience. Cette charrue, sans

attelage, qui procure un labour prompt et parfait, perfec-
tionnee par M. d'Erlach d'IIindelbank, serait introduile
avec profit dans noire Jura. Les rapports de M. Beirichard,
qui prouvent une connaissance profonde de la matiere, se

distinguent aussi par la precision et I'abondance des
details.

Sous la rubrique statislique nous grouperons comme
l'annee derniere, differents travaux, dont plusieurs ont un
caractere d'utilite. M. Quiquerez a presente un plan to-
pographique des communes de Delemont Courroux, et
d'une partie de Vieques sur lequel il a trace toutes les

concessions de mines de fer, les travaux d'exploitalion
l'etendue des filons et amas de mines dejä exploites, la

profondeur des puits et autres renseignements propres ä

rendre de grands services ä l'induslrie mclallurgique ; il
nous a en outre soumis un travail d'une grande importance
economique, Ie Tableau slalisiique du produit el de l'emploi
des mines de fer dans le Jura de 1817 ä 18S1. — Nous
devons ä M. Durand des observations economiques et com-
merciales judicieuses sur le tarifage des ßorins, observations



dictees parle conflit qui s'eleva en janvier, ä ce sujet, en-
tre la Chambre de commerce de Bale et le Conseil federal.

— M. Lombach n'abandonne point l'examen des institutions

que nous preparent les autorites souveraines; il nous
a lu cette fois un bon Rapport sur la loi des aaberges. —
M. Choffat nous a donne lecture de fragments d'un rapport

recemment publik sur le chemin de fer de Dijon a
Mulhouse. M. Mallet, favorable a la ligne du Doubs, y men-
tionne la presence ä Montbeliard d'une deputation de

Porrentruy (en 1844) qui s'etait prononcee en ce sens
et etaie cette opinion sur des considerations puisees dans

les relations intimes existantes entre la Franche-Comte et
le Jura bernois, et la nature topographique de la Suisse

dont toutes les routes aboutissent au Rhin.

Beauas-arts.

La Mercure en marbre presente par M. de Maupassant,
a donne lieu ä un Rapport artislique de M. Schirmer.
Vous en avez lu la substance dans la discussion imprimee
par la Societe; ce qui a charme le jeune artiste c'est la

pose gracieuse du dieu, le jeu des draperies, le fini admirable

du travail. Nous sommes encore redevables ä M.
Schirmer d'un facsimile de l'Inscription. II a aussi depose

sur notre bureau une statuette executee avec l'albätre de

Monterrible. — M. E. Frote et Joset s'occupent d'un
relief de Porrentruy; le modelage en est acheve. — M.
Thurmann nous a presente une belle et grande litbogra-
phie de M. Negelen, reproduisant un personnage colossal

d'un tableau de Girodet. Si cette ceuvre date de plusieurs
annees M. Negelen dans une autre toute recente a eu
soin de nous prouver qu'il manie toujours aussi habile-
ment le crayon que le pinceau. A la derniere reunion

generale vous avez admire Messieurs ce portrait d'un



venerable ecclesiastique, artiste lui-meme, portrait si beau
de coloris et de ressemblance. Eh bien! cette image aimee,
il l'a rendue sur la pierre d'une maniere superieure. En

contemplant cette lithographie d'une execution irrepro-
chable, on ne peut qu'applaudir ä la devise du peintre :

Si pingi melius, non potuit melior.

III. Resolutions emanees de la Societe. — Dons aux
COLLECTIONS SC1ENTIFIQUES.

Quelques decisions seulement meritent une mention
particuliere.

La Societe a vole une adresse ä 1'administralion du
college de Porrentruy pour l'introduction de l'enseignement
des langues anglaise et italienne dans cet etablissement.

Elle a vu avec plaisir le Conseil federal prendre en
consideration sa demande relative ä la formation de collections

des anciennes monnaies Suisses. Si nos faibles res-
sources ne nous ont point permis de prendre rang parmi
les souscripteurs ä cette precieuse galerie numismatique
un honorable societaire M. Stockmar, est alle au-devant
de nos desirs en se faisant inserire pour une suite de

monnaies de billon et pour une serie complete des pieces
de l'ancien Eveche. II destine cette collection au college
de Porrentruy.

Elle a provoque en Erguel une reunion d'agriculteurs,
qui assisteront ä un essai du semoir de Geneve, puis avise

aux moyens d'acquerir cet instrument aratoire destine ä

apporter des changements desirables dans la culture du

pays.
Par l'entremise de la Societe les collections scientifiques

de Porrentruy se sont encore accrues en 1852. Permet-
tez-moi d'inscrire ici le nom des genöreux donateurs. Ce
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sont MM. Ilimiberl de Geneve Bovet de Neuchätel,
Isenschmid, Parrat, Raval pour la bibliolheque; Schmider,
de Lalande, Schirmer, Mettliee pour le medaillier ; Thurmann

Seebold de Mayence, Jules de Lestocq, Schirmer,
de Lalande pour le cabinet de mineralogie ; Fallet pour le
cabinet d'histoire naturelle. La Societe elle-meme outre
les envois des societes Suisses a regu de MM. Parrat,
Isenschmid Lauterbourg de Berne, Verdat, Feusier, le
don de leurs derniers ouvrages. Je dois signaler ä part
quelques envois les plus importans. Le don de M. Seebold

consiste en une belle serie de fossiles des terrains ter-
tiaires d'eau douce des environs de Mayence. — La petite
collection enlomologique Offerte par M. Fallet et fortnee

par lui en Suisse et en Russie comprenait un certain
nonibre d'insectes coleopteres, papillons etc. dont une
grande partie manquait ä la collection de Porrenlruy. —
Le cadeau de M. Bovet est le fac-simile de la Charte des

franchises de Neuchälel (15/|4) execute avec tant de soin

par M. Malile.

IV. Rapports de la Societe.

Ces rapports ont pris cette annee un nouvel accroisse-

ment. La Societe a continue ses relations avec plusieurs
societes suisses, et en a noue de nouveiles. De lä est re-
sulle un echange de travaux plus grand, et par le fait plus
utile ä nos etudes. Ainsi la Societe archeologique de Bale

nous a envoye le IV0 cahier de ses Millheilungen ; la
Societe d'histoire Suisse le VIII6 volume de ses Archives et la

V° livraison de ses Regestes; la Societe des antiquaires de

Zurich les XV" et les XVP livraisons de ses Mittheilungen
et les VI0 et VIIe Rapports sur son oeuvre; la Societe

artislique et litteraire de Lausanne le Coup-d'ceil sur ses

travaux pendant l'annee 1850-SI.



Ce bon accueil de la Societe jurassienne d'emulation en
Suisse s'est encore traduit par des leltres et des encouragements

nombreux. Je desirerais que vous vissiez l'une
ou l'autre de nos correspondances avec leshommes d'etude
de la mere-patrie, vous jugeriez mieux de l'espoir que Ton

fonde sur notre modeste association. Quelquefoisles paroles
de Sympathie qu'on a bien voulu nous adresser ont pris un
caractere public. Je n'en citerai ici d'autre preuve que l'ar-
ticle bienveillant publie par la Nciie-Ziircher-Zeilung (20
juin 1852) et consacre exclusivement ä la Societe d'emulation.

Un acte plus recent vous atousrejouis, Messieurs, car
en l'apprenant vous avez compris qu'il y avait la pour
nous matiere ä temoigner de noire amour pour la vie in-
tellectuelle. La Societe helpelique des sciences naturelles se

reunira l'an prochain ä Porrentruy. La consideration
dont jouit ä si juste titre notre honorable president, nous
a valu celle distinction llatteuse. Nous nous efforcerons
de nous en rendre dignes. Les membres de la Societe, nous
n'en doutons point, seconderont M. Thurmann dans la
lache que ses nouvelles fonctions Iui imposent; ils ac-
courront en foule ä cette fete federale pour prouver que
le culte des sciences et des leltres a de fideles disciples
dans notre Jura.

La Societe jurassienne d'emulation n'a point neglige ses

relations exlerieures. Elle entretient toujours les meilleurs
rapports avec la Societe scientißque de Monlbeliard. Comme

en 1851, une deputation de Porrentruy a assiste ä la

seance generale de cette association ; l'empressement que
nos voisins ont mis ä se rendre ä la reunion de septembre
dernier vous denote l'accueil cordial qu'elle y a re§u. Je

me plais aussi ä vous annoncer que \'Institut hislorique de

France, qui compte des membres dans notre pays, a dans
le dernier n° de son journal, 1'Inveslujateur, consacre un
article au Coup-d'ceil sur nos trapaux en 1851.
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J'ai häte d'arriver a la fin de ce Rapport. Que vous di-
rais-je de plus Vous encourager ä poursuivre resolument
1'ceuvre commencee en 1847 Vous l'avez fait. Stimuler
chez les societaires l'amour pour l'etude la recension des

travaux durant l'exercice de 1852 vous a demontre que
cet amour est dans tous les cceurs. Parier de notre avenir
La section du Lac nouvellement forinee ne nous annonce-
t-elle point que l'annee qui va s'ouvrir, sera aussi

productive que les pr^cedentes? Patriotes et Chretiens, attaches

d'esprit et de coeur ä l'Evangile qui regenera le
monde et au pays, que nous aimons de l'atfection ardente
de fils pour leur mere nos efforts dans le domaine de

l'intelligence ne peuvent demeurer steriles. A l'ouvrage
donc.travailleurs jurassiens, ä l'ouvrage plus que jamais ;

— et s'il nous venait quelque heure d'inquietude, quel-
que crainte passagere sur le succes constant de notre
mission, loin de nous y arreter, ayons foi, marchons en avant
et repetons toujours avec le poete :

Labor improbus omnia vincit.

X. KOHLER.
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